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LA CONVENTION SUR LE COMMERCE

INTERNATIONAL DES ESPÈCES MENACÉES(CITES)
vise à réglementer ce commerce afin de
contribuer à la conservation de ces espèces. Les
pays ont adopté une liste "d'espèces menacées
d'extinction", l’Annexe I, pour lesquelles le
commerce international est interdit. Un
commerce contrôlé est autorisé pour des
espèces moins menacées, qui sont placées en
Annexe II. A chaque conférence des Parties, les
150 pays membres examinent des propositions
d'amendement aux annexes, conformément aux
critères biologiques établis.

Pour la troisième fois, la Norvège a proposé que
les populations de petits rorquals de l'Atlantique
nord-est et central soient transférées de
l'Annexe I à l'Annexe II. La proposition remplit
les critères de la CITES: premièrement, les
données scientifiques montrent que ces
populations sont abondantes et en aucun cas
menacées d'extinction, et qu'elles ne doivent
donc pas être inscrites en Annexe I.
Deuxièmement, des mesures de précaution sont
en place; la chasse est bien réglementée et la
Norvège a établi un système unique de contrôle
du commerce fondé sur l'analyse de l’ADN.

Le transfert en Annexe II donnerait le feu vert
au commerce international des produits
provenant du petit rorqual. Cela augmenterait
les bénéfices économiques de la chasse et ceux
de la conservation. La chasse à la baleine
durable est un moyen favorable à
l’environnement de produire de la nourriture, et
devrait donc être encouragée.

En 1997, la proposition de la Norvège avait été
appuyée par la majorité des Parties mais elle ne
fut pas adoptée, une majorité des 2/3 étant
nécessaire. Le Secrétariat CITES recommandait
aussi le transfert en Annexe II.

Cette brochure explique pourquoi le petit
rorqual de l'Atlantique Nord devrait être
déclassé. Vous trouverez de plus amples
informations dans la proposition norvégienne,
dans le rapport de TRAFFIC Minke whale in
Norway (Le petit rorqual en Norvège)et sur
www.highnorth.no.

DANS LE GRAND NORD, la chasse à la baleine est
aussi naturelle que la pêche. De nombreuses
communautés vivent de la baleine, tant pour se
nourrir que pour commercer. Chasse et pêche
sont complémentaires. Quand la saison
hivernale de la morue s’achève, les pêcheurs
chassent la baleine en été. Ce cycle annuel
reflète l'abondance saisonnière des ressources
naturelles.

Sans la chasse à la baleine de nombreux
pêcheurs perdraient leur gagne-pain. Comme la
plupart des gens, les pêcheurs ont des factures à

payer et des enfants à nourrir; sans la chasse, ils devraient trouver d’autres revenus.
Les ressources n'étant habituellement guère abondantes en été, une alternative à la
pêche n'est pas facile à trouver. Souvent, les pêcheurs n'ont pas d'autres choix que
de renoncer, de déménager en zone urbaine, de trouver un nouveau travail et
commencer une nouvelle vie.

On trouve des communautés
de chasseurs de baleines au
Canada, dans les îles Féroé, au
Groenland, en Indonésie, au
Japon, en Norvège, aux
Philippines, en Russie, à St.-
Vincent-et-les Grenadines et
aux Etats-Unis. Les espèces
suivantes, entre autres, sont
chassées: béluga, rorqual
commun, petit rorqual, baleine
grise, baleine à bosse, narval,
cachalot, globicéphale noir,
baleine de Bryde et baleine de
Groenland. En Islande, la
chasse fut temporairement
arrêtée en 1989 mais, l'année
dernière, le Parlement a décidé
qu’elle reprendrait bientôt.

La Norvège a émis une réserve au moratoire commercial de la Commission
baleinière internationale et n'y est donc pas soumise. C’est ainsi qu’après une
interruption de cinq ans, la Norvège a repris, en 1993, la chasse commerciale au
petit rorqual.

Chanceux la
troisième
fois?

Année 1994 1997 2000

Oui 16 57

Non 48 51

Abstention 48 6

Décision Echec Echec Passe?

MANGER DE LA VIANDE DE BALEINE est beaucoup plus écologique que de manger du
boeuf ou du porc. Prélever les surplus de la nature signifie que l'habitat n'a pas à
être détruit pour être transformé en zone agricole. La chasse à la baleine ne pollue
pas et donne un bon rendement - produire de la viande de boeuf demande plus
d'énergie que de produire de la viande de baleine. En tant qu'animal libre, la
baleine est épargnée les souffrances prolongées de la vie dans une ferme-usine. Le
petit rorqual est tué rapidement et efficacement. La viande de baleine est bonne
pour vous. Elle est 100 % naturelle, riche en protéines, maigre et goûteuse.

De la viande écologique

"Déjeunant des produits d'une grotesque ferme camp de
concentration nichée dans notre verte et plaisante campagne,
nous étranglons l'idée du chasseur de baleine avec son harpon
ou du chasseur de phoque avec sa massue. ... Confrontés à ces
cultures et à la durabilité en action, nous les repoussons avec
une indignation morale et essayons de saboter leur commerce
de fourrures de phoque et de viande de baleine."

FRED PEARCE, NEW SCIENTIST, 19973

La chasse à la baleine:
Un moyen d’existence

Votes sur la proposition 
norvégienne sur le petit rorqual

Prise estivale: embarquement d’un petit rorqual 
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de morues Photo: Kjell Ove Storvik



LES ESTIMATIONS LES PLUS

RÉCENTES sont de 184 000
animaux pour ces deux
populations de l'Atlantique
Nord. En 1996, le Comité
scientifique de la CBI a estimé
à l'unanimité la population du

nord-est de l'Atlantique à 112 000. Celle du centre de l'Atlantique
Nord a été estimée à 72 000 par le Comité scientifique de la
NAMMCO en 1997, alors que l’estimation de la CBI de 1990
était de 28 000. Dans le monde, il y a plus d'un million de petits
rorquals.

DEPUIS LA FIN DES ANNÉES1920, plus de 100 000 petits rorquals
ont été pris dans l'Atlantique Nord. De 1938 à 1983, la moyenne
annuelle des prises dans la population du nord-est de l'Atlantique
fut d'environ 2000, ce qui est considéré comme un prélèvement
durable. La population du centre de l'Atlantique Nord fut moins
chassée, avec une moyenne annuelle inférieure à 150 animaux
depuis la fin des années 20. Actuellement, le Groenland fixe un
quota de 12 petits rorquals de la population centrale et de 175 de
la population du Groenland occidental. Les chasseurs norvégiens
chassent principalement dans la population du nord-est, mais
quelques prises concernent la population centrale. Le total des
prises norvégiennes fut de 589 en 1999 et le quota cette année est
de 655.

Les statistiques de prises

LA NORVÈGE TIENT UNE

BANQUE DE DONNÉESdes codes
d’ADN de tous les petits
rorquals chassés depuis 1997.
Ainsi, toute viande de baleine
sur le marché peut être
analysée et son origine

retrouvée dans la banque de données. Les tests d'ADN réalisés
sur des marchés nationaux montrent qu'il est possible de
contrôler le commerce. Ce système de contrôle sera précieux
pour veiller à ce que les produits sur le marché découlent d’une
chasse et d’une vente licites. Il aura probablement aussi un effet
dissuasif sur les activités illicites, comme la tentative d'exporter,
en 1993, de la viande de baleine dans des cartons portant la
mention "crevettes". Même si ces contrôles par ADN n'ont pas été
testés sur le marché international, ils sont uniques et il s’agit
probablement du système le plus sévère ayant jamais existé. S’il
n'est pas assez rigoureux pour justifier un déclassement, un autre
système le sera-t-il jamais?

TOUT NAVIRE NORVÉGIEN participant à la chasse doit prendre à
bord un inspecteur vétérinaire nommé par l'Etat. En 1994, les
garde-côtes ont découvert un navire ayant capturé une baleine de
plus que son quota. L'inspecteur de bord dit avoir dormi. Le
propriétaire du navire fut condamné à une amende de 1500 USD.
De plus, le propriétaire et son bateau furent interdits de chasse
pour 5 ans. En outre, des observateurs internationaux nommés
par la NAMMCO suivent la chasse à la baleine.

Surveillance stricte

LÕacc•s au marchŽ est vital

Sans prŽcŽdent
Ð le contr™le du
commerce par 

"Mon jugement est que le parti pro-chasse a mis en avant un cas fort et soutenable pour
la reprise de la chasse ˆ la baleine commerciale, b‰ti avec toute sorte de mesures de
sauvegarde pour contrer les arguments des gouvernements qui repoussent les dŽlais."

RAY GAMBELL, SECRƒTAIRE DE LACBI, 19977

"On a avancŽ que les baleines et autres cŽtacŽs ne devraient pas •tre chassŽs ˆ cause
de leur caract•re unique. Tout est cependant unique dans la nature; il semble difficile de
prŽtendre qu'une esp•ce est plus unique qu'une autre et mŽriterait donc un traitement
particulier."

RAPPORT SUR LA QUESTION DES MAMMIFéRES MARINS, CONSEIL DE L'EUROPE, 12 JUILLET, 1993.

La montagne norvŽgienne de graisse de baleine
augmente, gr‰ce ˆ la CITES Photo: Erik VeigŒrd/Scanpix

L'A RCTIQUE ET LA RƒGION SUBARCTIQUE sont tr•s riches en ressources marines,
mais pauvres en autres ressources comme les cŽrŽales. C'est pourquoi le
commerce, y compris des produits baleiniers, dure depuis des si•cles. CÕest
encore vrai aujourd'hui o• pratiquement tout le produit de la p•che est
exportŽ.

Pour qu’une activité économique s’établisse, il faut qu’elle ait accès au marché. Il
n'est donc pas surprenant que le commerce soit l’un des sujets de confrontation les
plus vifs dans le conflit sur la chasse à la baleine. Le mouvement anti-chasse a
poursuivi avec succès une stratégie visant à agir sur les législations nationales et
internationales comme la CITES pour fermer les marchés.

Alors que la viande est consommée sur le marché domestique, la graisse ne
convient pas au palais norvégien. Des centaines de tonnes de graisse sont stockées
à cause de l'interdiction d'exportation. Si elles pouvaient être vendues sur les
marchés extérieurs, les retombées économiques et sur la conservation de la chasse
seraient d’autant plus grandes.

Il est inacceptable que l’on abuse de la CITES pour interdire le commerce
international des produits sauvages provenant d’une exploitation durable, en
privant ainsi les communautés locales de l'accès aux marchés et au développement
économique.

Des populations
abondantes 
selon la science


